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LA TEMPÉRATURE
Paris : Hier : Maxim. +llo I, Mini*
mum +4' S.
Aujourd'hui : En hausse.. Max. +11».
France : Brumeuxavec êclaircies.
Soleil : Lev. 6 h. 14 ; couch. 19 h. 32.
Lune : D. quart, le 7 ; Nouvelle le 13.
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AVANT SON VOYAGE EN EUROPE CENTRALE

i M. Louis Barthou confère

Pendant plus de quatre heures, Je ministre des Affaires
Etrangères examine avec nos ambassadeurs à Berlin et

r
à Varsovie les divers aspects de notre politiqueextérieure.

' La Journée d'hier au Quai d'Orsay
aura été une journée de grand

-
labeur;

Non
.
pas que le ministre. des Affaires

étrangères se soit occupé, comme cer
tains bruits d'origine étrangère auraient
pu le faire croire, d'un projet de séjour
à Berlin, qui' aurait précédé ses visites
officielles. à Varsovie et à Prague, et
aurait donné lieu à des ; entrevues im
portantes... Ni .directement, ni indirecte
ment, déclare-t-on au Quai d'Orsay il
n'a été procédé à des sondages dans ce.
çensaucune invitation de cette sorte,

.
L'aiTlvée au Quai d'Orsay :

de notre ambassadeir à Berlin

•"Officielle, officieuse ou déguisée, n'a été
' reçue. - . .D'ailleurs avant d'accorder quelque

créance à ces.«..ballons d'essai », on
aurait dû réfléchir qu'il s'agissait" là
d'impossibilités. Le voyage de M. Louis
Barthou à Varsovie et à Prague jh'est
pà? -..une improvisation modifiable à vo
lonté. Il s'agit, comme il était fixé'de-,
puis* plusieurs,raois^.fle rendre "une vi
site officielle'à"nos amis5 polonais':et
tchécoslovaques'dont les représentants,
MM:. Beck et Bénês, s'étaient-rendus
officiellement à- Paris. II. suffit de réa
liser en imagination, et ^quelques ins
tants seulement, l'hypothèse d'un séjour
préalable à Berlin, pour s'apercevoir
qu'il, transformerait du tout au tout le
voyage diplomatique du représentant de
là France.

? L'arrivée à Paris de M. François-Pon-
cet, notre ambassadeur à Berlin, qui dé
barquait dans la matinée' d'hier à la
gare de l'Est, apportait-elle, malgré ces
arguments dont il faut bien, reconnaî
tre la force, une confirmation imprévue
ki la. nouvelle {sensationnelle d'un « ar
rêt > dans la capitale allemande '? Sur
ce point encore, nous remarquerons.que,
dès les premières heures de l'après-
midi^ le Quai d'Orsay tenait- à préciser
quelle voyagede l'ambassadeurde France

/ « qvait pour but .de prendre contact avec
les. servicesMu Quai d'Orsay. ».En effet,
M, François.-Poncet, qui compte prendre
par là même occasion quelques jours d?
congé,' ne pouvait pas' retarder, davan

tage sa première c prise de contact »
avec le nouveau' ministre, des Affaires
étrangères,-alors que l'activité diploma
tique .dans les .négociations sur le dé
sarmement reprend' tant entre Paris' et
Londres, qu'à Genève.

M.* Barthou se rendra deux fois
' i à Genève, en mai

Aussi la »Journée a-t-elle été fort char
gée: pour Mi Barthou qui avait déjà dû
consacrer sa matinée à un long entre
tien avec-M. Massigli. lie directeur-ad
joint des-- Affaires politiques, ne rega
gnait -

Genève en avion qu'après avoir
reçu les dernières instructions du mi
nistre des Affaires,"étrangères.:H semble
dès maintenant certain, .qu'une semaine
après son retour. de Varsovie et de Pra-
•guei-M. SJaitfthmr-fera.une première ap
parition à la S. p. N.. pour la séance
du 'Conseil du -7 mai, dont l'ordre du
jour-comportera la question de la Sarre.
Ily retournera le 23 pour la réunion
de la ' commission générale: du désarme
ment que décidera probablement le Bu
reau par' ses -discussions d'aujourd'hui
dont M. Barthou envisageait précisé
ment' les conséquences possibles avec M.
Massigli. ' si.- * j

Les entretiens
avec nos ambassadeurs

yA; quatre heures de l'après-midi, le
ministre des >Affaires étrangères recevait

:
M. ,Lâroche, ambassadeur de France à
Varsovie. Quelques Instants plus tard,
très j.guetté-,.par, ; les -, photographes. M.
François-Poncet .arrivait à son tour. Il
était Introduit aussitôt dans le cabinet
de M. Barthou d'où il ne ressortait quà
8 heures un quaït. -

.
Au cours de cette très longue confé

rence, plusieurs; aspects de notre- politi
que" extÇrieyre.et de la politique géné
rale;- furent --passés en • revue. H s'agit
id'abardi $e < la politique .polonaise, des
rapports 'polono-allémands et franco-
polonais .en particulier.' On.'parla, natu-.
Tellement, 'du programme détaillé du
voyage de M'. Barthou à Varsovie. 1

; Il fu'tensùite qiiestlon, après l'arrivée
«de: SdT^rahçois-FOtïc'eV de' la4 position"
actuelle' de .l'Allemagne, des relations
du'fléi'cft'Rvec-la.Pologne;'de tous les
problèmes* cominûbs^Paris et St Ber-?
iltn.

. -i'.'- •••:>• '>•> < s. '
: j L'examen de la situation générale, h
l'heure^actuelle,du point-de vue diplo
matique) suivit logiquement ces divers
chapitres. La grande question à l'ordre
di jour, à Paris et à Londres, le tour
nouveau donné aux négociations

-
si dif-

:
ficilea du désarmement, la possibilité
d'une reprisé des travaux de la Confé
rence, l'élaboration d'un pacte et les
échanges-de vues sur la ouestion des
garanties, furent exposés en détail; par
M. Barthou, qui s'informait en même
temps de leurs répercussions possibles â
,l'étranger. -...*

Journée •importante, on le volt. Mais
rien n'a transpiré au sujet d'éléments
nouveaux, de

,
propositions nouvelles

qu'aurait apportés tel ou tel de nos
représentants à l'étranger et qui auraent
Ifcltimé les bruits, dont nous parlions;
en commençant.

...
Claude Jeantet.

L/instructïôn
Stavisky
,M. Demay confronte

Mr Gaston Hulin avec l'ex-général
Bardi de Fourtou

T
,
et Mme Suzanne Avril

M. Gaston Hulin

Mme Suzanne Avril

L (Voir le test* en deuxième page)

LA LOTERIE NATIONALE

Ce soir, tirage
de la 9" tranche

Candidats millionnaires, c'est ce soir,
à la vaste salle du Trocadéro, que pour
la neuvième fois, le Hasard fixera son
choix. .- ;• .. -La cérémonie de ;cet: avant-dernier ti
rage se déroulera selon le

..
protocole

habituel : plantes vertes, musique ae la
Garde et radio-diffusion.

A huit heures, les portes de l'amphi
théâtre s'ouvriront toutes grandes pour
laisser pénétrer le flot des aspirants à la
fortune et, selon toute probabilité, les
porteurs de billets seront fixés sur leur
sort avant dix heures du soir.

Bonne chance à tous., et, comme
disent nos amis Britanniques, que le
meilleur gagne. •

"VÉRITÉS

BEMBfflJSSE
Journaliste, Je crois connaître les

« nécessités » de l'information. Le pu
blic français' a -toujours -été friand
de faits divers, d'anal, de nouvelles à
la main. -C'est le métier des correspon
dants de iresse et des envoyés spéciaux
de loi fournir ce ragoût 'quotidien. Per
sonne De peut trouver mauvais qu'ils le
fassent avec zèle. ;• >

Mais. le Juge d'instruction est de l'au
tre côté

; de la barricade et il doit y
rester, pe n'est pas son rôle de commen
ter chaque soir les démarches de tel ou
tel. agent, de police, de disserter sur les
événements, de prendre- un air., mysté
rieux pour les annoncer ou un air malin
pvur les, expliquer.

U faut dire les choses comme, elles
sont : une justice trop familière qui
prendrait 1' « apéro » à la terrasse des
cafés, se;déboutonnerait à tout venant
et se laisserait,taper surJe ventre, n'ins
pirerait pas grande confiance à l'opinion
publique. Le Français aime le sérieux
dans le magistrat autant -que dans te
souverain. 11 est choqué lorsqu'un homme
qui occupe, de hautes: fonctions ne garde
pas ses distapcesl' Mais s'i' arrivait que
le juge tutoyât l'inspecteur qui, lui-mê
me, tutoie l'inculpé, il serait .inquiet —
et non-sans-motif.

• • ~

Monsieur de La Palisse.
,

POUR L'ÉQUILIBRE BUDGÉTAIRE

Le gouvernement, demande

aux anciens combattant»
d'accepter une diminution

de 3 0/0 sur l'ensemble
du Budget des pensions

:

Les allocations spéciales des grands mutilés

ne seront pas touchées

Un Conseil national extraordinaire est convoqué

ppur après-demain

En
•
haut, ' la délégation des :Anciens.combattants;

En bas, celle des: Veuves -de guerre

M. Rivollet, ministre des Pensions
dont on lira' en 3* p. les déclarations

après la conférence d'hier

Après avoir reçu, il y a quelques jours,
les fonctionnaires à qui 11 avait exposé
les raisons profondes qui. justifiaient les
retenues qui leur étaient imposées par
raison-d'économies budgétaires, M. Gas
ton Doumergue s'est longuement entre
tenu, hier matin, avec les représentants
des Anciens Combattants. On se sou
vient que le Président du Conseil avait
déjà déclaré à ces derniers qu'il ne leur
demanderait de consentir un dernier sa
crifice que lorsque tous les autres ci
toyens auraient été atteints, et seule
ment dans la mesure où les premiers
décrets d'économie n'auraient pas pro
duit les sommes nécessaires à la réali
sation de l'équilibre intégral.

On a vu que les décrets déjà pris ne
produisent qué 2.760 millions. U restait
donc encore un milliard à trouver. M.
Gaston Doumergue a demandé, aux an
ciens combattants d'affirmer une fois
de plus leur dévouement à la chose pu
blique, en acceptant de joindre leur ef-,
fort'à celui de l'ensemble de la nation.

L'entrevue a été très cordiale et, par
Instants,-très émouvante. Le chef du.
gouvernement a expliqué aux anciens
combattants que l'on avait tenu, avant
tout, à/respecter les principes de solida
rité qui leur sont, à juste titre, parti
culièrement chers. M. Doumergue a
adressé, un appel chaleureux aux délé
gués, qui l'ont assuré « de toute! leur
affection ». :

Voici, d'ailleurs, le communiqué qui
fut remis à l'issue de cette entrevue :

< Ainsi, qu'il avait été convenu, M.
Gaston -Doumergue, président du Con-,
seil, a reçu, dans la matinée de lundi,
le bureau.de la Confédération nationale
des anciens combattants et victimes de
la guerre.Les.ministres de la-Guerre et
des Pensions assistaient à cette au
dience.

,
» Le,-président du Conseil a indiqué

au bureau confédéral qu'après un exa
men approfondi de la situation, et
compte tenu de toutes les mesures
d'économies déjà réalisées, le. gouverne

ment estimait indispensable : de .deman
der aux-anciens combattants et victimes
de la guerre de consentir, sur l'ensem
ble du budget des pensions — à: l excep
tion- des allocations spéciales des grands
invalides — à une légère diminution
exceptionnelle et forfaitaire

- de 3
grâce à laquelle, l'équilibre., sincère des
dépenses et des recettes de l'Etat seraobtenu. ..••..••• ; ' • ,
• » Après avoir-pris" acte de cette com
munication, le bureau de la Confédéra
tion nationale a tenu à remercier M.
Gaston Doumergue de sa parfaite loyau
té à l'égard des anciens combattants, et
à lui renouveler l'assurance de la res
pectueuse 'affection de leurs- camarades
pour sa personne. '•

» Il lui a, par ailleurs, indiqué que
le conseil d'administration de la Confér
dération nationale allait se réunir le soir
même, en vue d'être mis au courant» des
intentions du gouvernement, et pour dé
cider de la convocation sans délai d'un
conseil' national extraordinaire, seul
qualifié pour donner une réponse au
fond. »

Dans la nuit, le conseil d'administra
tion a décidé que ce conseil national extraordinaire se tiendrait jeudi prochain,
à 10 heures, à la Maison de la. Mutua
lité, 24, rue. Saint-Victor.

• ,

(En troisième page : les décisions du
Cartel des services publics et de la

Fédération générale des fonctionnaires)

Au Conseil
.

des ministres

Le Conseil des ministres, qui se réu
nit ce matin, va certainement s'occuper
de cette question des anciens combat
tants.

Il est même possible que le décret
réalisant cette, diminution .de 3 % soit
signé dès aujourd'hui. •

L'EVOLUTION DE LA POLITIQUE

BRITANNIQUE

Londres demande

à Berlin des précisions

sur l'augmentation

des crédits militaires

du Reich

« Je- pense recevoir une Indi
cation dans le courant de la
semaine », déclare aux Com
munes sir John Simon.

L'évolution
„

de l'opinion britannique,
en face du problème de ' la sécurité,
s'accentue. La Grande-Bretagne, ses re
présentants l'ont proclamé à maintes
reprises, désire, de toutes, ses forces,
aboutir: à la. ^signature d'une convention
de désarmement. Mais, à ce désir,-s'est
ajoutée, ces dernières semaines, l'inquié
tude causée par le réarmement de l'Al-
lemagpe, qui n'est plus discuté, mêmè
par le Reich.

. ,

:
Les Anglais, qui ne bâtissent pàs dans

les nuées, ont çompris
i
qu'il était impos

sible d'envisager Unê- réduction substan
tielle. de» armements, alors que l'Allema
gne., reconstituait rapidement sa puis
sance militaire et aérienne et que,:
demain peut-être,' .elle reprendrait -la
foi-mule de Tex-Kalser : « Notre avenir
est sur l'eau ».

Le 8 mars, aux Communes, M. WIns-
tpn Churchill dont on connaît la clair
voyance et- la netteté, rendait hommage
à l'amitié française et dénonçait le péril
que ferait courir à son pays un agresr
i^eur pourvu .d'une puissante aviation de
guerre. : .

'

— .
J'appréhende le., Jour, disait-il, où

le moyen de menacer le cœur de l'Em
pire Britannique serait aux-mains des
dirigeants actuels de l'Allemagne: Nous
nous trouverions dans-une situation qui
serait odieuse pour tout homme aimant
sa liberté d'action et son Indépendance,
et/dans une situation extrêmement dan
gereuse pour notre population dense et
paisible.-.J'appréhende ce jour qui n'est

:peut-être pas éloigné, dont peut-être un
;an ou dix-huit mois nous séparent.

Ces..paroles eurent un profond reten-N
tissement en Angleterre. M. Baldwin,

,lord-président, précisa qu'en cas d'échec
.des négociations- de

.
désarmement le

gouvernementprendrait }es mesures né-
l'cessaires de sécurité, mais qu'il* tenait,
avant d'en arriver là, & épuiser toutes
les ressources de la diplomatie.

Sur le. lond, la position du Foreign-
Offlce n'a pas varié.- jr'

Le cdmlté ministériel chargé de l'étude
,<âu -problème, qui'.s'est réuni hier, à Lon
dres, â estimé, en effet, que-la-dernière
iiote ^verbale française autorisait .':1a
poursuite des négociations entre le Fo
rcign-Offlce et le Quai d'Orsay. '

: La Grande,-Bretagné reste, en somme,
fidèle à son plan de désarmement,mais
l'attitude du Reich l'inclinej • aujour
d'hui, à envisager un renforcement-dei
garanties d'ea:<!cutioB,.à'conditionque ce
soit dans, le cadre d'une convention
ayant pour objet un désarmement réel.
: Ainsi se -marque la première étape,de
révolution britannique. -
: Le général Spears a raison de noter
que la Grande-Bretagne reste hostile à
tout système d'alliances. Le 6 février, sir
John Simon a été formel à ce sujet. < Il
n'est pas dans la manière anglo-saxon
ne, a-t-il déclaré, d'assumer des engage-

Le ministre britannique
des Affaires étrangères

mente déterminés pour des éventualités
non déterminées ». Mais il a ajouté :
« Jamais encore notre pays n'a manqué
à la parole donnée ».

René Vallet.
: CVoir la suite en troisième page)

LA PREMIERE REVUE DE LEOPOLD III

Jiélénse nationale :et-M.. Max.bourgmestrede.- Bmxellea,

Les denx CommissionsI

d'enpête

reprennentanjourd'lini

lenrs toaix

MM. Pressard et Lescouvé -

que doit entendre- *

aujourd'hui la Commission StaVlsky
(Voir le texte en deuxième page).

Le chef de l'Etat a visité hier
l'exposition des projets

.. ^ d'un nouveau
; >

Palais des Expositions

Le Président et M.<Tardieu examinent
les 'maquettes

-

(Voir le texte en deuxième page)

Un mineur
étrangle sa femitie

et se suicide
Mulhouse, 9 Avril. — Inquiets,du si

lence-étrange régnant hier maton» dans
l'appartment occupé à Rollwlller' par les
époux •Rolka, de nationalité polonaiâti,
des voisin- firent prévenir les. autorités

Après avoir forcé la porte ,on decou-
vrit le mari et la femme étendus ' sur le
lit. La femme était morte. Elle avait été
étranglée .Le mari gisait sans connais
sance, râlant faiblement.

Toutes les constations indiquent que
Boïka a d'abord étranglé sa femme,
puis il a tenté de se suicider. Le meur
trier est mort durant son ' transttrt a
l'hôpital de Soultz.

Le ministre des Etats-Unis
à Dublin meurt subitement

au cours d'un banquet

Dublin, 9 Avril. -.- M. de Valera a .of
fert, ce soir, en l'honneur de M. Mac
Dowell, ministre des Etats-Unis, un-ban-
quet.

Le diplomate: américain se leva pour
répondre au discours qui le •félicitaitide
sa nomination, mais après avoir pro
noncé les premiers mots de son allocu
tion, 11 s'est affaissé sur la table du ban.
quet.

Les convives se sont précipités vers lui.
M. de Valera, qui'était son voisin, s'est
efforcé, mais en vain,-Je le ranimer avec
l'aide de plusieurs personnalités. -Une
crise cardiaque avait

-
terrassé M.; Mac

Dowell.
-

Violents engagements
entre Japonais et Chinois

dans le nord de là Mandchourie

Plu» de mille, morts du côté chinois

Londres, 9 Avril. — On mande de. Sip-
kin :à ^1' « Agence Reuter » : :

Deux violents engagements ont;eu Jieu
près-de Tal-.OungrChan; dans le Nord de
la Mandchourie,"entre une colonne ja
ponaise et une troupe de bandits chinois.

Au! cours du premier engagement, les
Japonais ont perdu deux officiers et 89
hommes, et les Chinois ont laissé plos de
1.000 morts sur le terrain.
..Dans la seconde rencontre, il y a eu

5 officiers japonais tués et un- grand
nombrre de soldats blessés.-Les bandits
ont perdu près de-300 hommes. ; •
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EN DEUXIEME PAGE î " '

L'affaire Polier-Mavromatl
- en correctionnelle

-

,
EN [TROISIEME PAGE

A Genève, le Bureau de la Conférence
du désarmement se réunit aujourd'hui.
M. Mouchanoff sera ce matin à Paris

' EN QUATRIEME PAGE t
Chronique des sauveteurs. — -Chronique
de l'Artisanat. — ' Dans 'l'enseignement,
-r- .-Notre Concours ' de l'Aimajiach. —

- Sport
-
eoiombophile.

-.

/ EN CINQUIEME PAGE':
" La Semaine au "Théâtre

.
EN SIXIEME PAGE : '

Nos concours: régionaux dé pêché

LE MYSTERE PRINCE
ET LA BATAILLE DES « ALIBISj

"V 1 * iUn dialogue animé

avec M*de Moro-Giaiferji

dans le train roulanf "

vers Dijon

Le duel sera serré entre
la défense*et le juge Rabui

L'inspecteur Bonny prépare-
son « travail »

' sur la Côte
,
d'Azur

"» (Le notre enveyé spécial)
.

•Dijon, 9-Avril.—: C'est dans le train
•qui remmenait à Dijon que j'ai; pu ren- '

contrer M' de Moro GiafferrI. Entouré.
de journaux, il lisait,i les, lorgnons sur:je nez, dans un coin.du compartiment.,

Tout de, suite, .bien .que d'une ext'rê».
me affabilité; l'éminent avocat se montra-rebelle à l'interview. Il est vrai que'
des voisins de banquette -prêtaient'
l'oreille.

: — -Tout ce.que Je puis-vous dire, c'est;
que j'ai pris le train a 17 h. 45, que j'ar-

. '
riverai à Dijon à 21 h. 49, et que Je
plaiderai'demain dans cette ville; devant
îa- Chambre 'des Conseils, la

-
mlee en' 11-

-berté provisoire de mon client, 1& baron ;de JjUssats....Voilà.
, ,. ....

; * —: On vous "a : prêté' l'intention-,: -lnsls- '
tal-je,' ds reconstituer l'arrivée du

- con- 1sellier Prince & la gare. <

; M* de Moro GiafferrI hausse les épau-
-.les, sourit :

.
C'est de la pure .fantaisie ; 1 Je suls

avocat et non pas policier.
...

— Sans doute lrez-vous, néanmoins; à
la Combe-aux-Pées ?

.
-t— i Peut-être, • si j'ai le temps. . Pour >voir
— On dit aussi que vous vous disposez

& faire état de la thèse du suicide.
— Ne m'en veuillez pas, répond mon

Interlocuteur en me tendent la. main,
mais Je ne peux rien vous dire de plus.
A tout'à l'heure; : (Suite en 3' page.) r

AUTOURDES « AFFAIRES D'ACTUALITE»

Les récents
,événements

ont-ils, engendré
des psychoses

! collectives?

' nous*disent' -

un aliénisle el un sociologue

* par Henri Chauvin

:
On découvre une organisation d'es

pionnage : on perquisitionne, on enquête.
Un train en tamponne un autre on ou-,
bile les espion^, on arrête le mécanicien, '

on -fait le triste compte des cadavres.
Un escroc, traqué, se suicide : on oubliô

,
Lagny, les 200 -morts; On tire à : balles :

piace.de la Concorde : on oublie l'escroc,
ses comparses respirent, les avocats brû
lent la robe d'un de leurs confrères,»
comme à l'Ambigu. Le conseiller Prince"
est assassiné : on établit un rapport en-,
tre sa mort et l'affaire Stavisky. On
oublie les émeutes, les victimes; les com-
parsesde l'escroc1ont la respiration cou- -
pée. Un avocat se jette à la Seine, un
autre tente de s'empoisonner,- un troi
sième giffie les passants. De nouveaux
partis politiques se créent, croissent,
évoluent ou meurenj;. 50 personnes ont
vu les assassins du conseiller. On rêve
de pardessus kaki, de clients du Bazar

: Le docteur Pierre Janet
professeur au Collège de France

-

M. Fauconnet
professeur à la Sorbonne

de l'Hôtel de Ville,.puis on s'hypnotise:
sur le < milieu » et on relève le numéro
des

.
voitures de tous les mauvais gar

çons de Paris.
Et puis, des commissions d'enquête,

des interrogatoires, des dépositions, des
arrestations. Trois mois de drame, dv.
scandale,d'incohérences, de bouffonnerie.
L'opinion s'inquiète, les autorités s'ani

. - , -Xv3 ^



ILE THEATRE
P'&ur le vérita&le acteur

travailler c'est jouer
• Jouer. Se divertir. Plaisan-

i
ter. Se recréer. Se livrer à un

7. ' je-U.
.""•{te® Dictionnaires.)

Sacha Guitry publie des Souvenirs.
Souvenirs sur sa vie intime et aussi
sur la vie du théâtre dans ces qua
rante dernières années. « Lorsque la
mémoire me fera défaut, je verrai
'si j'ai de l'imagination » a noté l'au
teur dans son préambule.

Il y a de tout dans les notes que
nous pouvons lire quotidiennement,
sauf de.l'ennuyeuxou du banal. L'es
prit y court à travers les lignes ;
s'éparpille au hasard des mots, pi
rouette, narquois, entre les phrases.

« On reproche aux gens de parler
d'eux-mêmes. C'est pourtant le sujet
fu'ils traitent le mieux », a écrit

natole France. Sacha Guitry se ra
conte en ce moment ou, expression
plus juste, continue à se reconter.
Mais ce sont moins ses actes qu'il
étale % nos yeux, que la fantaisie
clairvoyante de son observation —et de sa philosophie'

•—• dont il nous
régale.

Exemples : "

. —• Lorsque des comédiens font
tout pour sauver une pièce, il peut
leur arriver de faire n'importe quoi.

— Quand, sur mille personnes, on
en fait rire une quarantaine, une cin-
uantaine, mettons cent, ça fait' du
rail. Mais cent personnes qui rienl

sur mille, cela en fait neuf cents qui
ne rient pas ! »

—; Traûailler sans en avoir envie,
ce n'est pas un travail qu'on fait,
c'est une besogne. C'est faire l'amour
aueç une femme sans l'avoir désirée.
D'abord, il faut pouvoir. Et c'est à
ces moments-là qu'on se rend compte
à quel, point l'on a peu de mérite à
faire les choses qui vous plaisent.

• l

Les hommes qui disent : « Le
jour où je me suis séparé de ma fem
me » ressemblent à ces gens qui dé
clarent : « mon train part à .17 h.
12 et qui continuent à l'appeler
* leur > train, même quand ils l'ont
manqué.

• —r Tous les publias se croient dif
ficiles, alors qu'ils sont tout bonne
ment inquiets. Us ressemblent à ces
gens à qui l'on raconte des histoires
xirôles et qui tremblent de peur de ne
pas les comprendre... Un jour, un ac-
teur sortant de scène; informa mon
père : « Le public est mauvais, ce
soir, monsieur Guitry ». Mon père
répliqua : i Tant pis pour lui ! »

— Prétendre qu'on peut jouer avec
n'importe qui, c'est un terrible aveu,
car c'est avouer qu'on peut jouer
mal quand il le faut.

— Il m'est arrivé souvent de ra
conter une chose que je n'avais point
vue. C'est une façon à moi de faire
de^ l'exercice. Il faut considérer que
l'imaqination est un muscle et, il
convient de l'assouplir.

Une critique du « grand opéra »

— Eh ! • bien, non vraiment, ces
duos qui n'en finissent pas, qui re
commencent, recommencent, ces
phrases répétées ydix fois, ces ritour
nelles musicales pendant lesquelles
les chanteurs ont le loisir de se dé-'
barrasser des mucosités qui les gê
nent — ce dont ils ne se privent
malheureusement pas ! — .ces artis
tes qui n'ont pas le physique de leurs
rôles, qui sont beaucoup trop jeunes
ou bien beaucoup trop vieux, trop
petits ou trop gros,'qui ne sont en
gagés que pour leur tessiture, qui ne
peuvent pas chanter le chapeau sur
la tête, qui ne peuvent même pas le
tenir à la main, qui le confient à un

<*7:, -
.

>1»
V .

figurant — même si ce figurant est
un soldat de l'armée ennemie — ces
chanteurs qui s'obstinent encore à
ne pas vouloir apprendre le rudi
ment du métier d'acteur, qui ne sem
blent avoir travaillé que deux cho
ses : le chant et la façon de saluer,
ces choristes mêlés sans cesse à l'ac
tion, voix angoissées dans des vi
sages indifférents — oui tout cela,
vraiment, me semble d'un autre
âge. >

Des anecdotes ? En voici une :

— J'avais offert un rôle minuscule
à Dieudonné. Il était vieux, n'avait
presque glus de mémoire, il était
dans la gêne — il me remercia.

Il avait trois répliques à dire et
le personnage devait zézayer. On ré
pète. Il trouve évidemment le rôle
très court, mais d'autre part, il se
rend compte qu'il n'est pas allon-
geable.

Et pourtant, il était chagrin de ne
rester en scène -que quelques se
condes. Alors, une idée lui vint ; :

— Ecoute... est-ce que tu tiens
beaucoup à ce que mon personnage
zézaye ?

— Non. Pourquoi ?

— Parce que... si ça ne te fait
rien... mon rôle, au lieu de le zé
zayer, je vais le bégayer... ça l'allon
gera toujours un peu l »

Dieudonné était un acteur I Un ac
teur ne trouve jamais .qu'on lui don
ne trop à faire. C'est du contraire
qu'il se plaint.

Sacha Guitry a grandi avec cette
pensée, lui, fils d'une actrice et d'un
admirable comédien, que le mot
jouer était synonyme du mot tra
vailler. y

Il n'a pas changé d'idée.
Jean Raphanel.

A l'Atelier, gros succès pour « Les Coqs », de M. Jacques Klein
dont Mlle Hélène Gerber et M. Maurice d'Orval sont les deux

protagonistes

Mlle Lucienne Lemarchand et M. Marcel Herrand viennent de ;faire à l'Atelier deux belles créations dans la pièce de John Ford (

« Dommage qu'elle soit une prostituée » f

« 19 00 » A L ' A L C A Z A R
Dès l 'abord, dans la rue aux trot

toirs bordés de passants, l'étroite fa
çade surprend. La décoration rap-
pelje le fameux modem-style du dé
but du siècle, et les promeneurs sont
aussi agréablement surpris par ce
souvenir, que par le.titre du spec
tacle qui s'étale sur les placards.

mière fois en 1900, & Parlsiana et au
Petit-Casino.

Le même spectateur ouvre-t-il le
programme ? Il y trouvera, à côté
de photos des vedettes du program
me, les commentaires c à la manié- Et c'est enfin un chaleureux accueil
re » des jeunes chroniqueursd'alors, que l'on fait à la grande Polaire, qui
Jeunes, ils le

.
sont, toujours, aussi entre en scène comme un météore,

curieux et épris d'art qu'autrefois. R0be de gonimeuse, taille de guêpe et

l

« La Danse », plat en faïence de Simone Lissim

Dickson en 1900

Tandis qu'il patiente devant les gui
chets, l'aspirant spectateur contem
ple tableaux et affiches. •

Il continuera, ayant pris sa place
dans la salle et tournant la tete à
gauche, à droite, reconnaîtra des
gloires encore récentes. Polin, fixé
par Barrère, dans son attitude favo
rite, en tenue réglementaire naturel
lement. Un peu partout des affiches
d'Yvette Guilbert et ses célèbres gants
noirs, rappellent son passage, dans
les théâtres alors en vogue qui font
surgir leurs noms disparus. Cléo de
Mérode est en bonne place entourée
des plus délicieux.échantillonsd'une
publicité qui resta de bon ton.

Une belle fiMe fait irruption surJa scène, costume des excentrics,
jupe courte, caraco ajusté, radieuse
de santé et de gaieté. Un gamin
s'çxclame : < En voilà un sex-ap-lealt » et son voisin, homme d'âge
oncle sans doute), de lui répondre :
« La gredine... elle

. en a, du
chien 1 > Manières différentes de
s'exprimer, mais sentiments semblables et qui plongeront dans la
désolation certains cinéastes inven
teurs du fameux « sex-appeal >.

Qu'apparaissent les danseuses auxjambes gaînéesde « bas noirs », toute
la salle, jeunes et vieux, fredonne
avec.elles : « Les bas noirs..^ les bas
noirs 1 » Puis c'est.l'imitateurde Bal-
dy, qui ravigotte la salle avec sonrefrain : « Elle est épatante, cette
petite femme-là >. Deux acrobates
viennent répandre la joie un instant
après. Ils ont une rondeur de gestes,
des attitudes cambrées, à peine dé
modées, car les traditions se conser
vent, chez les acrobates.

Le si fin chansonnier Paul Mari
nier, fait regretter, lui aussi, le temps
des fiacres, le beau temps où les « no
ces s'en allaient tout doucement au
restaurant de la Cascade ».

On applaudit, et l'on demande en
core les chansons de Fournier. on ne
se lasse point de l'entendre dire-et
de les voir mimer : « Si j'étais petite
midinette ».

C'est le grand Dickson, ses belles
et légendaires moustachesrasées, qui
vient détailler, en rare diseur, quel
ques-uns de ses succès, comme « Hâ
tons-nous d'aimer » ou « Fanfrelu-
chétte .qu'il chanta pour la pre-

Polaire en 1900

chevelure folle. Immédiatement, elle
fait les délices de l'assistance en dé
crivant cette femme « au petit pied,
grand comme ça ». Il faut d'ailleurs
contempler les gestes caressants de
ses mains intelligentes, il faut sentir
tout ce qu'il y a chez elle de feu, de
passion contenue ; il faut la voir
•jouer la petite modiste, et l'entendre
sussurer sa première chanson :
« Chien et Chat ».

Polaire fait, à l'Alcazar; un tour de
chant de rare qualité que les uns re
verront avec plaisir, que les autres
découvriront avec- surprise... Que
tous admireront.

* Léon Bert.

M. Rudolph Serkin a beaucoup de ta
lent. Il a interprété CShopln avec émo-.
tion et sentiment.

Les Silhouettes de Max Reger et deux'"*
études de Debussy ont été rendues par:'-"
lui avec une grâce et une légèreté char- .....mantes. *<><

rM. SergeB&rsukoff a un jeu très fin
•et très distingué : c'est un pianiste déli

cat. Il manque peut-être encore un peu
de sonorité, mais sa technique est bonne,
son goût pour la musique évident et le
Poème sombre a justement plu.

Les Cosaques du Don, avec un pro-"
gramme un peu rajeuni, ont encore en- -.chanté leurs fidèles auditeurs. Musique-*-
facile et à effet, sonorités très étudiées, ' '
ensemble impeccable, une discipline par- !

faite, qui fait donner à ce chœur des
sons d'orgue.

lies chants religieux, très prenante,
sont toujours entendus dans une atmos-

•phère recueillie que l'aspect austère de
M. Serge Jaroff accentue encore.

Au Conservatoire, Mlle Suzanne Ber-'
tin, soprano admirable, a interprété l'air
d'Agathe du Freyschutz, la Canzonatta :
de Haydn, la Chanson triste da Duparc, *
le Printemps de Rachmaninoff,avec une
sincérité, une sûreté et une science vo
cale incomparable.

C'est une très grande artiste.
Braïlowski, l'incomparable planiste

nous a pris par la main et fait faire la
plus beau voyage au pays de César
Franck, Fauré, Poulenc, Ravel, Debussy
et Saint-Saëns.
,

Quel tempérament d'artiste toujours
émouvant et varié I

Quelle foi chez lui !

Il exiprime avec un tel sentiment do
vérité et tant de délicatesse qu'il laisse
ravis ses auditeurs amis.

Un public enthousiaste l'a ovationné
longuement avec, dans ses manifesta
tions d'enthousiasme, comme une fièvre
et le regret de ne pouvoir le remercier *
comme il l'aurait voulu.

L'orchestre Colonne, sous l'admirable
,direction de M. Paul Paray, a su enve

lopper de "son feuillage délicat et atten
tif, cette fleur miraculeuse,

- :

Belles heures trop courtes, émouvan- '
tes et saines, qu'on n'oublie pas.
— Marc Tierce.

LE COURRIER
THEATRE MONTPARNASSE - Gaston BatyS.. mo Slj rue de la GaîtéOK CRIME

CHATIMENT
PLACES DE 5 A 40 FRANCS

LES COMEDIENS ROUTIERS, ; ou
.0 Scouts comédiens » présenteront le 18
avril, en soirée, à la salle Plevel, le spec
tacle de trétsau (Théâtre des Qu&tre-
Vents) qu'ils jouent dans les salles et. sur
les places des villages, des banlieues et des.
faubouris.

AU début du spectacle, Us projetteront;
leur premier film : Rose des vents, tourné

,cet été en Bretagne.

mjtm VARIETES
JEUDI PREMIERE

MADEMOISELLE
Comédie de M. Jacques Deval

H *0u» le* soirs et dimanche en matinée J
LA BETE HOIRE

de l'astpur '

avec FRANÇOISE ROSAY| au Th. des Ambassadeurs fi

0 TH. PICALLE JXS,. il
LA CHAUVE-SOURIS

DURVIU.ll «I -Jol» HfckUV. Marthe
NKSPOIII.OH8. Ch. rKUNl. Roter

TREVILLE, Beat HEKEN'l, Basa
KOSIOVA. CASIEL et UAaPENliEB^ Hikt en un» de M*« RtiNuAttUl ^

O Th. Sarah-Bernhardt O
eVR^NO

,
de BERGERAC

Spectacle SPLEND1DE
EMOUVANT
AMUSANT

BBHI Matinée ; Jeudi, dimanche

La générale
COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES, 20

heures 50. répétition générale de £a Ma
chine infernale, pièce en quatre actes de
M. Jean Cocteau.

La i epnse
OPERA-COMIQUE, 20 h. 30, reprise de

Résurrection,drajne lyrique de Franco Al-
îano, d'après Tolstoï.

1nfi€*rm*B
OPERA-COMIQUE. — A la suite des

examens de la Danse et du succès. una
nime de Printemps fleuri, le ballet clas
sique de l'Opéra-Comique est réorganisé
ainsi : M. Con.antln ïclierkas prend les
fonctions de maître de ballet ; Mlle Eosne
est chargée de la régie ; Mlle Solange
Schwartz est promue dansi:usa-étoile, et
Mlle Juanina première danseuse. Le reste
du -corps de ballet reste sans changement
Jusqu'aux concours de fin de saison.

ODEON.—Mme Madeleine Soria Jouera
Romance, de R. de Flef-s et M. F. de Crois-
set, d'après Slieldon. mercredi 11 avril et
samedi 14 avril en soirée,, et dimanche 15
avril en matinée.

L'AUBERGE DU CHEVAL BLANC qui
vient de dépasser triomphalement sa ?3o«
représ-n ation, est acclamée tous les soirs
au Théâtre Mogador, par les spectateurs
enthousiasmés

.
,;i

Jeudi et dimanche, matinée & 14 h. 30.

THEATRE DES ART». — Ces Dames,
satire amusante et torie. Interprétation
éblouissante.

NOUVEAUTES. — Jeudi, première des
Sœurs Hortensias, opérette d'Henri l>u-
vernois, André Barde et Raoul Moretti,
avec Dranem, Suzanne Dehelly, Edith Mi
ra. A. Lamy et Oavia

LES GRANDS CONCERT?-

CONCERTS COLONNE
Cbitclet

Sam. 14, a 17 h. — AU BENEnUE DE
LA CAISSE DE SECOURS DE L'ASSOCIA
TION : S.vmph. héroïque,! Beethoven -Giratlon (l r> aud.), G. Pierné - Mnlodles,
Fauré et Marcelin, M. A. Baugé - Prél. de
l'Enfant-Rnl, Bruneau - Raps. Norvé
gienne, Lalo. Chef : M. PAUL PARAY

SPECTACLES
-

CONCERTA

UN TRIOMPHE3 e TrainielhK®
PROGRAMMEENTIEREMENT NEEP

• I P A 7 A D 8' Flub
-

MontmartrenLuntHn (Métro Montmartre)
V RA I «nnnc A t •

19Q0
C O N C ^

»veo U
grande artistePOLAIRE

tfans son numéro de fomjnense exeenlrfqne
DICKSON, FOVRNIER, Paul MARINIER,
Suzanne YALROGER et 30 numéros da oaf
conc': duettistes, modeleurs, vieux beaux,
ebahuteuses.Matines et soirée tous les
jours. Faut. 10, 1S Frs. Promenoirs S Frs.

Matinée 10, 1 francs

LUCIENNE BOYER sera la vedette de
Bobino du 20 avril au 8 mai. Après quel,
elle partira pour l'étranger.

JOSEPHINE BAKER nous fait savoir
qu'après son tour d'Europe puis son tour
du monde.

:
elle fera e« réapparition de

vant « son cher public parisien » dans un
numéro.d'une formule Inédite.

.

" Cie PITOEFF .(Vieux-Colombier). --Tous les ssirs et dimanche matinée, ta
Polka des Chaises. Jeudi en matinée, .Mai-
son de poupée.

© UN SPECTACLE DE ROIS ^
Parmi tous les spectacles de la capitale
LE ROI et LA REINE

de SIAM
et les princesses et princes de leur suite !

ont choisi pour y passer leur seule soirée ;
de liberté, samedi 7; celui du Casino de !

Paris pour y applaudir la belle revue jVIVE PARIS
et la plus grande artlste.de notre tempsCECILE SOREL

m EUROPÉEN m
En matinée et soirée Jusqu'au 12 avril

dernières du triomphal succès

3 de la MARINE

ALIBERT
I le spectacle le plus gai de la saison ml

CABARETS

DEMAIN
A 10 h.

NOUVEAU
SPECTACLE

Chez les
NUDISTES

PREMIERE DE LA NOUVELLE ' REVUE1VE LE

LE SPECTACLE ACTUEL DES
DEUX - ANES

EST LE PLUS GRAND SUCCES
DU JOUR !

Le Programme des Spectacles
OPERA, S0 h., Tannhauser.

Mercrndt, M Princesse lointaine.
FRAYAIS, 20 h. la Couronne de carton

Mercredi. Corfolim.
OPERA-COMIQUE, îO - h. 30, Résurrection.

-Mercredi, Werther, le Sicilien.
ODEON, 20 li. 10, TroUus et Cresslia.

Mprcrertl, Romance.

ALHAMBRA, 20 h. 30, Cloche de Cornevilte.
AMBASSADEURS, 21 H., la Bête noire.
AMBIGU

Le
mettra

de Forgea.
ARTS, il h„ Ces dames tLysès. Durrène,Méry>
ATELIER. '30 h. 20, tes Coqs, Dommage.;..
ATHENEE, 201). 4<5, ta File indienne.
BOUF.-PARIS.

Bonheur, Mesdames, opér.
CArUCIXES, 21 h., Mitzl-Mttzou.
co.m. C'H.-ELYS., dem. :la Machine intern.
PUATFI 30 b

-
30

-
Ros* ds France. Bach,uiiHItL,. r., Bourclet, Arnaudy, d. Bréîis.

Pin DI-TnCCE (Vieux-Colombier),ViiS rilUCrr h., la Polka des Chaises.
DEIAZET, 30 h. 45, A qui la mariée ?
f>«ITC I VB 30 b. 4 5, le Pays du sourire.aRllt-Uin. \vniy Tftunis, Goors Simon.
Gd-GUIGKÛL l'Expérlênce du major Dlk.
GYMNASE. îi h., le Messager, H. Bernst.
MADELEINE, relâche. Proch. la Belle histoire
inniituv DO.45. Ecole des contribuables,

Lug-iiot, H. DufUjs, S. Kabre.
MâTIillBINÇ >e mar> que J'ai voulu.KIHinuniHw Hanry iaur,. Cooêa, Plwry.
MICHEL, relâche. Proch.*: Ah ! parte n'en.
HlPUfiniCPC 2U.3Û, les Temps difficiles.mibHUU!t.rlE d'Erlouarrt .Boiwvlct.
MÛOADOR, 1 sO H. 30, Auberge du Cheval bt,
MONTPARNASSE

NOUVEAUTES rcl
-

Je
H
U^ènlu.Sœura-.

OEUVRE, si.,tes Races (Rouleau, Balachovai.
PALAIS-ROYAL ' S1 hSr,r.in ,ml"#

DflPIC Cm ICC Ifi'- r. Monimsiire. i5,2H h.THnia-ruiuica )s Nu ,ux nue8> rev, su»?.
PICAIJ.E, 30 11. M. la Chauve-Souris. ;
PORTE-§t-MÂRTIN

d, vienne
4?A.).

RENAISS.. 2'l h: 4y, la Porteuse de pain.
Çt CrnBOK - < h.. l'Homme (Valent. Tes-,uL'UCUtftSbvsipp, Doîuoourl, R.tvevlllers).
SARAH-11ERN.. S0.15. Cl/rann de Bergerac.
STUDIO Cil.*KI VSEES. 21 h., la Joueuse.
TU llC D*>}!Ç 50.45, Tovaritoh (Elv. Po.m. UC rNiiia pwn I ernuPi M: simon). :

TRlAvov-i.YRIOUB, M h. 30, Mireille.
UBPICTCÇ Jeudi : MademolseliaiiiHiiltiH

.
de jacaues Deval.

:

ALCAZAR DE PARIS
DiiBIN'O, 80. h. 30, Marie Délias, 12 attraet;.
cas V4RI8 eo.'ao. Vive Paris i (Cêcilp t^orel»
r. MEnmxn. Si., l.lnrt^r, r.iowns. Mai .1 s fr
Cl'DnDFSril ^

•
Alibert dans 3 de laCUliUriççnmanne, la revue dos malelois. !il FOL.-HKKG., .20.30, Folies en t: (Mistintr.).|i MOUU.N-BLEU, 1$ il.. 21 30, Cesl du poil.

CHEZ LES NUDISTES,?
PAHCfiM 51

'
1® "'va sans nom.de Souplej etliU«iouu^utnonI Riuux, charley, Gahriello.

[IFIIX.ANES ' Marc
-

10-26). si., chans.lltUA «"W et Par fil spécial, rev nouv,
m« rnanin^4 ' r

-
Eloile (Eto. 57-04), 21..

VIA rfwunmi.uaiisoii., .ev. do Maru Hély.
niX-HFUSFS36' ftflci|cn.v(Marc. 07-4S).UIA nCUnCa JJ Martini, J. Rleux, Rev.
I llRSC DnilCÇeSi. uorln, 'Michel, Dac, Sar-LunC-nUbOSCvu.Rev.ds J. BoyerUlélla).
KOCTAMBULESf,;R!.7Soî?'MÎ"eï&. 'pum
PERCHOIR, 21, Bastla.Valller, Charles-Johnnr

ATHENIEN, Jdi soir, S., D., mat et soirée,
omit c miuci1»

tuo. lu.ui itocuftiioiitu u
SUULC BUlrti. ^ Apîioh
aOLlSEUM.RosarloBeach, thé. soir. Taxi glrls.
MOULIN ROUGE BAL^iVail JoTirS"
M0U1.I.N-BI.EU DANCING, 17 h 10, danses nues
TABARIN. SI, Femmes. Ballet. French csnran

A L'AGORA, 64, lid de Clic.hv. Anj. de
14 h. à 2 li. (lu matin, un très beau film
allemand : « Jeunes Gens sous l'unitorme »
et Laurelet Hardy dans « Maison de repos *

CINEMAS
c P » : Permanent.

. « S » : Soirée seulement.
« M. S. » : Matinée et soirée.

Actualités-Journal (15, Fg Montmartre)
Agora (64. boul. de Cliciiy). — Jeune»

gens sous l'uniforme. P.
Agriculteurs. — L'homme Invisible (d'aprée

.
Wells). M. S.

Apollo. — Toujours.dans mon cœur (Kate
de Nagy). P.

Artlstic. — La vie privée d'Henry VIII.
Aubert-l'alace. — un Jour viendra (Kate

de Nagy). ,'.- !Bonaparte. — L'homme invisible (d'après
WellB). M. S.

Bosquet. — L'Agonie des Aigles.
Capltole-Pathé. — Les Misérables (2'
,

film).
Caméo.— Je ne suis pas un ange.
Carillon. Les Misérables (Liberté chérie).
Cinéac (S, bd des Italiens).—Actualités.
Clnéac-Saint-Lazare.— Actualités.
Cinéac-Montparnasse.— Actualités.
Ciîale. — L'amour gu.de. (Miche).
Clichy-Palace. — Madame Bovary (Ma»

Dsarly).
Club d Artois. — S. O. S. Iceberg (vers

orlg., sous-titres français).
Cluny-Palace. — Manus (Raimu, Pierre

Fresnay) M S.
Cinéma Champs-Elysées (118, Cham;#

Elysées) — La Croisière Jaune.
Cinéma-Opéra. — L'Homme invisible

(d'après Wells).
Ciné- l'atlié-Orléans. — Les Misérables (1"'

î:im).
Cinéma des Voyages (43 bis. bd des Bat:-

gnolles). -r- La Croisière Jaune:
Coliséc. — Le Club des Casse-Cou.

Convention. — L'Agonie des Aigles.
Courcelles (118. Couroelles. — The Nul»

sance (Lee Tracy).
Demours-Pathé. Les Misérables (3* film).
Edouard-VII.—Le roi de la bière (Bustar

Keaton),
Eldorado.— Nagana. Mireille.
Elysee-Claumont. — Design lor llvtng.
Ermitage (Cl. Ursul.). - -Vol de nuit. M.S.
Folles-Dianiatlques. — Gardez le sourir«(Annabella.). p.
Gaite-Roi'hecliouart.— Le monde changOt

Tout au vainqueur.Gambetta. — La grande muraille.
Gauinout-Palace. — Liebelel. Jack Payno.
Gaumont-Théâtre. — Chourlneîte.
Grand-Ciné-Aubert.— L'Açonle des Aigles,.
Greneile-Aubert. — La grande muraille.
Impérial-Pathè. — Suzanne c'est mol.

: (Orlg., sous-titres français).
La Pagode. — Le Président îantôme.
Lord-li.vron. — Roman Scandais
Louxor-Pathé. — I*s Misérables (2' film).
Luna (Pl. Nation) — Chagrin d'amour.

Ma sœur masseuse.Lutétia-Pathé. — Léopold le bien-almé
(Michel Simon).

Lvon-Pathê. — -Les Misérables (2* fllmt
Aladelelne. — Esquimaux. P
Marcadet-Aubert.— L'Agonie des Aigles.
Marijrnan. — Sapho (Mary Marquet).
Marivaux-Pathé. — Ces messieurs do lvSanté (Raimu).

«•Mav-Linder. — Les sans-soucis (Laurel e*;Hardy). \
-Métropole-rathê. — Les Misérables (3*

film).
•Miracles. — Au bout du monde.

Mnneev. — Toi que J'adore (Jean Murât)
Montparnasse-Palace. — Les Misérables

: (1" film). -Montrnuge. — L'Agonie des Aigles.
Moulin-Rouge. — La Bataille (Charles

Boyer, Annabella)'.
Mozart-Patlié. — Les Misérables (3* film).
Olvmpia. — La Belle de nuit.

-Palals-Kochechouart. — L'Agonis des Al*
aies.

.Panthéon. — Sehnsucht « 202 » (a-t. frang
eais).

.Paradis. »— La grande muraille.
Paramount. — Chanteuse de Cabaret

(Claudette Colbert).
. ,Ranelaçh (s, rue des Vignes). — Don Qui»

ebotte (Challapine).
Raspail 816. — Man's Castle (C€UX de Jft

aone).
Résina. _ La grande muraille.
Rex. — Toboggan (Cirpentier)
Roxv. — Primerose. Surprimes du divorce.
saint-Paul. — L'Agonie des A'glas
Splendlrt. — Lady Lcu (vers, française). •Studio-Diamant. — Southern Ma!d (Plllë_

du Sud).
Stud'o-Etoile. — Svmtihonie Inachevée P._
Pt..17n.lv (31. Onéra) So?rée étrange-M %
Stud'o 28 Soupe au canard (4 Marx

Brotherf1.
-vTivoli. — L'Aeonle des Aigles

l'rsullnps — La rue,sans nom M S.Vlrtor-Kuiîo-Pathé. — Les invités âe 8
heures {vers. cria.).

,Volta're — I.a e'ande muraille
WaRhlngtoTi-'MnsellaTi. — I love that mau

(N. CarrOll) (sous-titres fronçai»).

kalis
Texte surligné 


